
L'OISEAU-MOUCHE 11

d'Etat hors ligne, des orateurs de
la plus haute volée, des juriscon-
sultes de tout premier ordre, des
poètes éminents, des prosateurs
d'un mérite extraordinaire ; et, à
l'entendre, chacun (le ces mortels
privilégiés sème partout des chefs-
d'euvre, qu'il s'agisse de discours.
de jugements, le compositions lit-
téraires, etc. Comme c'est amu-
tant, de contempler tous ces ei-
thousiasmes de commande desti-més à chauffer les sentiments des
badaud4! Car c'est là tout un sys-
teme, que l'on établit et que l'oifait fonetionnler eI vue 'le créer
ue opiion publique telle qu'il la

ut pour les fins auxquelles onveut arriver.
Certes, jamais nous ne vou-

drions voir la bonne presse recou-rir à ces procédés de saltimban-
que et de prestidigitateur, même
pour obtenir les résultats les plus
'Utiles.
. Mais peut-être, journalistes ca-
tholiques, pourrions-nous faire
quelque chose de plus que nous riefaisons, sans nous écarter des li-
lites de la vérité ni du boit sens,

en faveur des talents et des œu-vres remarquables qui ne man-
quenît pas dans notre camp. On
peut anier ou détester 'état so-cial de notre temps : mais enfin, ilcertain lue nous sommes dans'e de la réclame, et sans ellepen ne se fait, Puisque c'est l'o-
Pillion qui gouverne aujourd'hui le

ousden pourquoi ne pas chercher à
rAul la rer, nous aussi ?

u sppui des réflexions queousvenor de jetdr un peu hâti-Veient ur le papier, qu'on veuillebien îii.e I>
4 tude quextrait que voici d'unetu l du £'lergé consa-
cra,r yaquelques Semaines, iàLacéi*ère roimaincière catholi<que Zé.
écrites à n,. ntius considerations'
tholi e de la rese a-
aus~ 9e dont sans doute
tre pays.. lue application dans mio-
-r ahlis,nos
Catholiques, nous avons le tort de ne pasaïrécier les nôtres à leur juste valeur. SiGeorge Sand d't avait écrit des romans à la

doune inspiration mauvaise, saréputation seri éu1
p na clécuple : les journaux li-

en célébreraient à l'envi son ta-
leathon génie peut-être. Et les organesCaholiques, en grande majorité, se croi-laient blgés de lui rendre hommage. Ain-s, les cent voix de la réclame chanteraientSes louanges.

our oeuvre a été chrétienne ; les
Journaux hioulevardiers l'ignorent, et leslu'ils ien pensants ne disent pas ce

uensen ou l'oublient.
aurons, à ce sujet, une curieuse

anecdote à raconter. Il existe un écrivain
très apprécié, très connu, qui, étant catholi-
que, avait débuté chez un éditeur catlioli-
que. Ses ouvrages se vendaient médiocre-
ment. Aucun libre-penseur, cela va sans
dire, ne les achetait, et la plupart des ca-
tholiques eux-mêmes, ayant, en grande
masse, un préjugé inexplicable contre tout
ouvrage d'imagination ou le littérature pu-
blié par un catholique chez un catholique,
les négligeient.

L'éditeur, qui était à la fois homme d'es-
prit et de dévouement, invita un jour l'écri-
vain avec un le ses collègues du boulevard,
et les présenta l'un à l'autre, ajoutant :
"« Maintenant que vous vous connaissez,
faites affaire ensemble. "

L'éditeur du boulevard remplaça l'éditeur
religieux pour la publication des ouvrages
de notre jeune auteur, et, depuis ce jour, ce
dernier est entré en pleine réputation. Tout
le monde achète ses ouvrages, les mêmes
qu'on dédaignait chez le libraire catholique.

Ces faits sont le l'histoire d'hier. Si
nous les avonr- racontés, à propos de l'au-
teur qui nous intéresse, c'est pour suggérer
à tous nos confrères de la presse l'idée de
réagir fortement contre de tels préjugés, en
parlant un peu plus décisivement en faveur
des écrivains de grand talent que compte
notre parti.

Les "Réparations partielles"
Si nous avons bonne mémoire, rien n'éga-

lait pour certaines gens, il y a un an, l'au-
torité du Tablet ; c'était le porte-paroles de
tel ou tel grand personnage, et il n'y avait

qu'à accepter respectueusement tout ce qu'il
disait de nos questions politico-religieuses.

La grande revue anglaise jouit-elle enco-

re, chez les mêmes gens, du même prestige ?
En tout cas, voici quelques phrases de

son "editorial" du 1er janvier (cité par la
Northwi.est Reviewly du 18), qui sont particu-

lièremnent intéressantes dans le moment ac-
tuel. Il s'agit de l'Encyclique Affari 'o.s.

.Meanwhile, Catholics are exhorted
to accept "a partial satisfaction" as an ins-
taimîent of their claiis. This cannot, of
course, be taken to niean that tlhey should
accept the "Laurier-Greenway compromi-
se," otherwise there would be no need for
the separate schools which thîey are urged
to keep up, but no doubt refers to cases iii
wliieh the smallness of the Catholic popula-
tion makes a separate school out of the
question. In such cases such concessions
as security for proper school books or the
presence of a Catholic teacher should be
gladly welcomued" . .

0f course 

Voix de France
Notre Gol!ège (St-Joseph lde Sar-

lat, France,) bulletin trimestriel, et
P'A ssoci atio n amicale des Anciens
Elèves' du Petit Séinituaire de Nice,
bulletin munsuel, nous font l'hon-
neur d'échanger avec l'Oiseau-
Mouche. Cet acte de courtoisie de
nos cousins de France nous est fort
agréable. Nous sonmnes particu-
lièrement reconnaissant à l'Asso-

ciation amicale , vu que, comme
elle le porte modestînemnt sur sa
couverture, " ce petit Recueil n'est

1)(int (lestillé à la publicité ; " ce
qui est vraimeitt Jonanaîîgu, car ce

petit Recueil en vaut bien des
plus gros que lui.

Nous, (lui so0nuns voué à tou-
tes les nisères de la publicité, met-
tant à couvert notre modlestie pour
un instant, citons 1-s paroles par
lesquelles ce trop aimable bulletin
accueille l'Oiseau-Mouche

SALUT FRATERNEL

Aux Français du Séminaire de Chicoutimi
Canada

C'est avec un sentiment de sincère sympa.
thie que nous adressons là-bas, par de là les
mers, notre salut fraternel et confraternel
aux Français du Petit Séminaire de Chicou-
timi, dans l'Amérique du Nord.

C'est par leur Bulletin bi-mensuel, l'Oi-
seau-Mouche, que nous avons eu de leurs
nouvelles et apprécié leur vaillance. Car ils
savent se défendre, ces Français de la vieil-
le souche ! Et ce n'est pas impunément que
parfois la calomnie, la haine envieuse et om-

brageuse tentent de s'attaquer à eux. ls
ont la riposte prompte et n'hésitent pas, le
cas échéant, à aborder le domaine politique.

Les mours du Canada permettent cette
attitude ; et nos confrères (lu Petit Sémi-
naire de Chicoutimi paraissent s'en bien
trouver.

Ils luttent ainsi à armes égales, au pro.
fit de leurs droits et de la Religion.

Qu'ils reçoivent l'expression de nos encou-

ragements, de nos félicitations et de nos
voux pour le triomphe de leur juste cause.

Un bon merci pour ces précieux
encouragement,. Seulement, si
notre brave confrère avait pu par-
courir toute la série de l'Oiseau-
Mouche, il aurait constaté que
nous nOUS soliels toujours gardé
d'aborder le omnainle ' purement
politique. Mais dans les questions
religieuses, politico-religieuses et
éd 1 ucatio1Un 1 1es, nous n'hésitons ja-
mais à payer do notre personne.

- . NOTRE SIXIE1IE ANNEE

Nous a /ons été sensible aux
bo nnes paroles que nous ont

U}Iressées le Courrier du Canada,
Le Proyrès du Saguenay, le Lao
San'lt-Jean, le Courrier de Saint-
Jean, la Semaine relijieuse de
Québec, 'Echo de Charlevoix, la
Vérité et l'Enseignement primai-
re, à l'occasion de notre entrée
dan3 notre sixième année d'exis-
tence. L'Oiseau-Mouche est bien
petit ; mais on lui tient compte de
sa bonne volonté. Nous continue-
rons à faire notre possible pour le
bien de la religion et de la patrie4 '


